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L’obstruction de l’œsophage

L’obstruction de l’œsophage, �galement appel�e engouement , est un 
accident alimentaire tr�s fr�quent assimil� � une maladie de l’alimentation 
moderne. Nous allons voir ici comment elle appara�t, comment on la 
soigne, mais surtout comment on doit la pr�venir alors qu’elle ne devrait 
jamais appara�tre. Un syst�me d’alimentation bien con�u en est le meilleur 
agent de pr�vention.

Votre cheval arr�te brusquement de manger, baisse la t�te comme pour r�fl�chir, 
puis s’affole. Vous �tre en train d’assister � un � engouement � de l’œsophage. Un 
spasme musculaire vient de bloquer le bol alimentaire au niveau de l’œsophage. Une 
mousse verd�tre s’�coule de ses naseaux. Cet accident n�cessite l’intervention d’un 
v�t�rinaire mais si le comportement du cheval est parfois tr�s impressionnant, il n’y a 
pas d’urgence vitale dans les minutes qui suivent. Le risque maximum est atteint si 
l’on n’intervient pas dans les heures qui suivent. Il est possible alors que les aliments 
qui �taient un temps bloqu�s dans l’œsophage provoquent une fausse d�glutition. 
Les aliments qui doivent normalement descendre vers l’estomac seront alors 
entra�n�s vers les poumons, ce qui peut entra�ner une pneumonie par corps 
�tranger. 
Les causes de cette maladie sont multifactorielles

- Le cheval mange trop vite :
Certains chevaux ont tendance � manger � gloutonnement �. C’est le cas par 
exemple avec des rations compos�es de 1 � 2 kilos de concentr�s seulement. Ce 
repas, souvent distribu� en une seule fois par jour, devient alors une pure 
gourmandise. La ration est aval�e directement sans �tre broy�e par les dents. Le 
m�me app�tit peut �tre observ� chez des chevaux rentrant du paddock. La 
distribution de foin au paddock ou avant celle du granul� permet de calmer l’app�tit 
du cheval. La distribution au sol ralentit �galement la d�glutition.
Les irr�gularit�s des horaires de distribution des repas sont �galement un facteur 
d�terminant. Un cheval inquiet de ne pas voir arriver son repas � l’heure habituelle 
craindra de � manquer � et se jettera sur son repas sans prendre le temps de 
mastiquer. A noter que ce type de comportement peut intervenir lorsque le repas du 
matin est distribu� plus de 12 heures apr�s le dernier repas du soir.

- L’inconfort au moment des repas :
L’alimentation des chevaux en stalle provoque bien souvent un inconfort qui ne leur 
permet pas de manger tranquillement tout en grignotant du foin qu’il ira tremper 
dans son abreuvoir. A signaler d’ailleurs que l’absence d’eau au moment du repas 
aggrave toujours la situation.
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On sait que le fait de manger � � hauteur � de mangeoire n’est pas tr�s favorable 
aux chevaux. Il est vrai que la construction des mangeoires n�cessite des normes de 
s�curit� pour �viter les accidents de box au niveau des jambes. Cependant, dans la 
nature, c’est bien au sol que les chevaux viennent chercher leur nourriture. Toute 
leur anatomie est adapt�e � la consommation au sol.

- Le retour du pré : un cheval adapt� � un r�gime d’herbe au paddock salive peu. 
Il aura donc beaucoup de difficult�, au box le soir, � s’adapter brutalement � un 
r�gime de granul�s sec. En effet, dans le cas d’un r�gime de granul� secs, le m�me 
cheval devra se mettre � produire une salive tr�s abondante.

- Une mauvaise dentition : L’usure naturelle des dents du cheval n’est pas 
toujours r�guli�re. Aussi, p�riodiquement, si la table dentaire n’est pas � �galis�e �, 
le cheval mastiquera de plus en plus mal, jusqu’� avaler directement ses aliments. Le 
cheval �tant un broyeur, son œsophage n’est pas du tout adapt� � la d�glutition de 
morceaux de granul�s non broy�s. 

- Des aliments trop secs ou de forme inappropriée:
Un cheval qui ne peut pas boire en permanence de l’eau propre � volont� se 
trouvera �galement en danger. G�n�ralement, les chevaux boivent en mangeant afin 
de s’humecter l’œsophage. 
En p�riode s�che, les granul�s risquent d’�tre fabriqu�s et/ou conserv�s � des taux 
d’hygrom�trie inf�rieurs � 10%. Cet aspect nous rappelle que le cheval est adapt� � 
la consommation d’aliments humides. Il aura donc beaucoup de difficult�s � d�glutir 
des granul�s trop secs. 
La forme des granul�s peut �galement avoir une incidence directe : un granul� d’un 
diam�tre faible (moins de 4 mm) surtout s’il est trop long (sup�rieur � 1.5 cm) 
favorise les bouchons. Dans ce cas, un cheval va casser les granul�s longs, et en 
avaler des morceaux entiers sans parvenir � les broyer totalement.

Encadré 1

Ins�rer le sch�ma de l’appareil digestif L’œsophage du cheval est tr�s long 
et �troit. Il n’est pas en mesure de 
d�glutir des � paquets � entiers de 
nourriture. Dans la nature le cheval 
doit baisser l’encolure jusqu’au sol 
pour r�colter sa nourriture. Ce 
geste si anodin en apparence est le 
meilleur garant d’une 
consommation lente, et donc bien 
adapt�e � l’anatomie du cheval.  
Naturellement, le cheval fait 
environ 5 repas de 2 heures. Il y 
consacre 10 � 16 heures par jour.
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QUESTION 1
Quels sont les facteurs les plus d�terminants dans l’obstruction de 
l’œsophage ? Les causes pr�disposant � l’engouement sont hi�rarchis�es dans 
l’article des plus importantes au moins importantes. Cependant, ce qui est tr�s 
surprenant dans la r�alit�, c’est justement le fait que, lorsqu’on doit g�rer un 
probl�me d’obstruction, il est souvent difficile d’identifier le param�tre le plus 
important. Une chose est certaine, c’est que, pour qu’apparaisse le probl�me, il faut 
la conjonction de 2 ou 3 facteurs qui agissent simultan�ment. Une seule erreur 
d’alimentation ne suffit jamais � d�clencher un tel accident alimentaire. 
Dans le cas o� vous avez � g�rer un cheval r�cidiviste, ou bien dans le cas o� vous 
n’�tes pas certain d’avoir �limin� toutes les causes pr�disposant, vous pouvez 
distribuer le granul� au sol, directement dans la paille. L’endroit le plus propre du 
box se trouve sous la mangeoire. De cette fa�on, votre cheval mettra du temps � 
rechercher chaque particule d’aliment dans la paille. Ne vous faites pas de soucis, il 
est �conome et ne gaspillera rien.
Le mouillage des rations est �galement un excellent moyen d’�viter le probl�me. On 
h�site souvent � le faire avec des granul�s. La pr�paration n’est en effet pas tr�s 
belle � voir ni app�tissante pour un humain. Cependant beaucoup de chevaux se font 
plaisir de cette fa�on et ne renouvellent plus d’�pisode d’engouement.

QUESTION 2
Cheval au pr� 
Votre cheval est au pr� et vous n’avez pas le temps de distribuer trois rations par 
jour. Dans ce cas, il existe aujourd’hui sur le march�, des aliments sous forme de 
blocs solides qui permettent d’alimenter un cheval sur une p�riode longue. Dans le 
cas d’un cheval de sport en convalescence ou en vacances au pr�, il est possible de 
le nourrir de cette fa�on. Les aliments solides sont enrichis en min�raux pour 
compl�ter la ration. De plus, ils sont la plupart du temps (� v�rifier sur l’�tiquette) 
enrichis en sel, pour �viter que le cheval n’en surconsomme. Ce syst�me est un 
compl�ment � une prairie naturelle, m�me si celle-ci n’est pas tr�s abondante. Vous 
pouvez �galement mettre � disposition du cheval un ballot de paille fra�che ou du 
foin en permanence.

QUESTION 3
Cheval r�cidiviste
Votre cheval r�cidive mais ces crises se passent rapidement sans l’intervention d’un 
v�t�rinaire. Vous risquez dans ce cas d’aggraver la situation. En r�alit�, si les 
chevaux ne montrent pas de signe de douleur apr�s une crise, il arrive fr�quemment 
qu’une inflammation persiste localement. Ainsi la paroi de l’œsophage s’�paissira 
r�duisant le diam�tre de d�glutition. Les r�cidives deviendront alors tr�s fr�quentes
laissant parfois une l�sion irr�versible. Il est n�cessaire alors apr�s un v�ritable soin 
v�t�rinaire de prendre toutes les pr�cautions qui ont �t� cit�es dans ces pages.
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QUESTION 4
Les jabots oesophagiens 
Sauf en cas d’anomalie cong�nitale, ces jabots se forment juste au-dessus de la 
l�sion oesophagienne handicapant d�finitivement les chevaux. Il est possible qu’ils 
ne puissent plus jamais manger de foin en brin long, de granul�s ou de c�r�ales. Il 
faut alors leur pr�parer une sorte de soupe compos�e de son, de farine de c�r�ales 
tremp�es et de fibres courtes comme on en trouve maintenant dans le commerce. 
Ainsi, la soupe aura tendance � mieux s’�couler dans l’œsophage, plut�t que de venir 
se bloquer dans le jabot. N’oubliez pas d’ajouter au m�lange un min�ral 
compl�mentaire pour assurer l’�quilibre de la ration.
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